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LE PROGRAMME DU PARTI pour tous les outillages perfec- construction, le p3rivilège reclamé
OUyRIER tionnés qui permettent à l'indus- existe autant qu'il est possible de

_ trie de produire plus vite et à l'admettre .sans déranger complète-
IÈE AETIOL E --meilleur-marohé qu'autrefois"t-qui- ment-les-relations-entr-propriétai----

d'après eux, enlèvent par cela mme .res et entrepreneurs entre eitrepre-
Nous relevons danà le programme autant d'ouvrage aux ouvriers., eh neurs et ouvriers. Uaa loi dùe,

du parti ouvrier cité précédemment bien, il- n'y a pas d'inlluence, de éroyùs-nous, à M. 'taillon, donné à
(voir Le PrioatiainLdu l5-septem- mov9ment-de--progrès--social-4-ui ee s-uvriers un pri!i1ègesurr'argreat
bre) les points suivants se rappor- n'ait produit atant--d*amélioration par lepropriétaire à l'entrepre-
tant directement à ce que l'on est dans la sitnation énnomique at so- n -- nsu-le--pr-ix-non-pay--de
convenu d'appeler les «.questions ciale de l'ouvrier, que la machine- leur travail, et un moyen faeile dé
ouvrières.'' La journée légale de outil. l'exercer.
nilit heures de travail. La raison en est que d'un côté en

Législation pl4s favorable aux facilitant le production et en dimi- Quant aux ouvriers de l'industrie,
ovries sur les salaires; recouvre- nuant le prix de revient, la machine rerian i iep delu cten-

pent rivilège, et exemptionà de a mis l'article manufacturé à -portée rer un privilège pratique plus éten-inn,_________ -u--e--avlg actuel dc leur-
sain, 4sbulitiun dte la coneurrence unsalaire; où ne saurait rendre l'ache-du travail des prisonniers au travail rable de consommateurs, qu'elle en teur d'une paire de bottes sujet à lalibre, a par eonséquent augmenté la con- réclamation de l'ouvrier qui y aRéglementation du travail des en- sommation suivant ùue progression travaill de privilèg actuel s éfants. en raison directe de on-buwmarché. tend sur tout ce qui est entre lesArbitrage obligatoire entre pa- Ainsi, combien d'articles sont aujour- mains du patron, argent, enarchan-trons et ouvriefs8. d'hui. de consommation ordinaire dises outillge. Que vent-on deLes membres du congrès ont . che les ouvriers eux-mêmes, qui plus La seule chose possible àbien compris l'impraticabilité d - ient, avant la machine, que des pu-sa sue si elle e
l'imposition d'une- durée légale de objets de luxe consommés seulement sage-e serait de donner un meil-la journée de travail aux contrats par les gens riches on tout au moins leur rang à ce privilège, de le- faireordinaires entre patrons et ouvribrs, à l'aise I passer avantieprivilège dulocateur,qu'ils ne demandent l'application de Et d'un autre côté, la machine a avant les frais dejstice, les taxes...cette mesure qu'aux contrats passés transformé, pour ainsi dire, toute -

-entre esgouvernementsetAes-par- une-elasse-oavriers-qui,-atuie-d n-E-ce-quni-oneerne-la-proportion-
ticuliers,_ et aux travaux en régie -l'ancienne fabrication routinière à saisissable des salaires, nous croyons
des gouvernements. Dans le premier la main, sont devenus des conduc- que les commerçants aimeraient
cas, les soumissionnaires trouve- teurs de machines; qui, au lieu de autant voir tout le salaire insaisissa.
raient dans le cahier des charges la l'habileté manuelle, appliquen't ble ; ils n'auraient alors aucun pré-
condition de ne faire travailler leurs maintenant leur ,habileté intellec- texte pour faire crédit et les ouvriers
ouvriers que huit heures par jour. tuelle7 et travaillent autant avec seraient ôbligés de payer comptant.
Pourquoi ne pas demander aussi que leur intelligence-qu'avec leurs bras. Ce serait, pour les marchands, une
le cahier de charges imposât aux La machine, disons- nous, en faci- bonneoccasionde fermer les comptes
entrepreneurs une échelle de so- litant la production a, en même de clients arriérés et de ne plus.
laires? Il y a fort peu de différence temps diminué la longueur du jour leur vendre qu'au comptant.
entre les deux propositions ; l'une de travail. Que l'on compare, par Mais ce sera une chose difficile à
et l'autre devraient être prises en exemple, le travail que devait four- faire entrer dans. nos moeurs, quoi-
considérations par les soumission- nir autrefois un ouvrier cordonnier que, sans - aucun doute, les mar-
naires et il 'n résulterait,'dans tous dans.1léchoppe de son patron, avec chands plus encore que les ouvriers.
les cas, une surélévation notable du celui du coupeur, du la8ter du trim- auraient à ygagner.
coût des travaux. mr dans l'atelier de la manufac- 1-1--- -uileoI

Et comme cette augmentation du ture de chaussure et l'on verra que, l ur cé ri
coût s.erait supportée par le public, le dernièr, pour des heures moin pifluence sur le marché du travail
nous tronvans qne la qnnastioninté. longues ravail-moins-pénible guèe
resse autant le publie qui paie que reçoit un salaire plus élevé que le noncerau moins complètement, siles ouvriers-qui sont payés. premier. l'on veut inculquer aux jeunes dé-

Au fond, comme la plupart des Il n'y a pas un siècle que la jour- linquants l'habitude du travail et
questions soi-disant sociales, la née ordinaire d'un oûvrier était faciliter le moyen de gagner honnê-
question de la journée de travail est presque toujours de 12 heures .; les tement leur vie lorsqu'ils seront
Sen train de recevoir sa solution, o 1rmire -ial~e l', .9é~t '1 reds.l oit.Nu aln

-- nonprem-%-e& 1- M arendus .Ja sociét. NOUS parlons
par le triomphe du socialisme, ou si, IL heures, puis à-10 ; dans beaucoup des jeunes délinquants, parce que
l'on !ime mieuxi nona il~'itrvn LA réamations de uiessa
tion de iPigtat dans -les relations de neuf heures en m.oyenne et elle dressent à-peu près exclusivementà
entre les différentes classes de la so- ne sera plus que de huit heures l'Ecole d eéforme et que, dans les
ciété, mais par l'évolution sponta- lorsquel'évolution époqomique ar- autres établissements pénitentiaires
un née s cUs duL taiz Pari rivera. aiu point voulu'pour uela,- le travail des détenus n'est utilisé,l'influence incontrôlable, parcequ'el- - Que nos amis les ouvriers laissent en général, que pour les besoins de
_e est innoiente, de la machine donc le--temps- faire-pour-eux-le PétablissemenVlu-m .e-La seuledans l'industrie. travail dont ils voudraient charger exception que nous connaissions,

Chose étrange, les ouvriers ou du- les législateurs. Sur la question. de c'est la manufacture de fclle à
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pour eux, ont une aversion profonde
pour toutes les machines-outils,'

a g138s0 ason en iaveu U privilèe
des ouvriers, nous* ferons une dis-
tinetion. Pour les ouvriers de la

ueuseu bliuie uai la priLsou Ue 7o-
ronto par le gouvernemént d'Onta-
rio, dans un but bien intentionnée


